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(Con)texte littéraire dans les manuels
de français au niveau secondaire en Pologne

Literary (Con)text in French Textbooks
for Secondary Schools in Poland

Regardless of the teaching method, literature has always been an ele-
ment of language learning. The action-oriented approach – proposed
more than 20 years ago – does not exclude references to literature in
the language classroom. The Companion Volume to the Common Euro-
pean Framework of Reference for Languages, published in 2021, further
expands the possibilities for using literary texts in foreign language
teaching methodology. This paper will analyse eighteen approved
French textbooks from the point of view of the literature-based exer-
cises they contain. The aim is to determine to what extent and with
what regularity literature fragments appear in these textbooks and es-
tablish the types and objectives of literature-based exercises.
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1. Introduction

Les textes littéraires ont toujours été présents dans l’enseignement-apprentissage
des langues étrangères, bien que « leur place et les critères de leur sélection [aient]
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évolué en fonction de la méthode et/ou de l’approche d’enseignement » (Górecka,
Orchowska, 2020 : 86). La méthodologie traditionnelle a donné beaucoup d’impor-
tance au texte littéraire. D’une part, c’était un support principal, un « corpus idéal »
(Cuq, 2003 : 158), véhiculant la norme et réunissant des objectifs linguistiques et
culturels de l’enseignement des langues. D’autre part, comme le soulignent M.Ch.
Casanova et M. Fougerouse, la littérature était « le dernier objectif à atteindre en
ce qui concerne l’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère » (Casa-
nova, Fougerouse, 2019 : 85). Les méthodologies audio-orale et audiovisuelle favo-
risaient plutôt « la réécriture et l’adaptation des œuvres littéraires (…) pensant ainsi
remplir au minimum leurs ‘obligations culturelles’ » (Cuq, 2003 : 158). L’approche
communicative a réhabilité d’une certaine manière le texte littéraire, en le considé-
rant comme un document authentique exploité « pour développer la compréhen-
sion de l’écrit et comme déclencheur de l’expression orale » (Cuq, 2003 : 158).

Avec la publication du Cadre européen commun de référence pour les
langues en 2001, l’approche communicative a dû céder la place à la perspec-
tive actionnelle. Nous pensons que la conception de focalisation sur l’action,
proposée il y a plus de 20 ans, et les dernières propositions en matière de
textes littéraires en didactique des langues-cultures, surtout celles du Conseil
de l’Europe proposées dans le Volume complémentaire, constituent une
bonne raison de revisiter la place des activités basées sur la littérature dans
les manuels de français du niveau secondaire en Pologne. Le présent article
propose donc d’interroger l’intégration du texte littéraire comme support
d’apprentissage dans les manuels actuellement utilisés dans notre pays.

Pour définir précisément le rôle des textes littéraires parmi les activités pro-
posées aux apprenants et caractériser le degré de leur présence, nous allons exami-
ner les dix-huit manuels de FLE qui figurent à présent sur la liste du matériel didac-
tique autorisé par le ministre de l’Éducation nationale1. La première phase de notre
travail consistera à dresser un état des lieux quantitatif. Voyons si des activités rela-
tives à la littérature française ou d’expression française apparaissent dans les ma-
nuels analysés et si oui, dans quelle mesure et avec quelle régularité. Ensuite, nous
passerons à l’état des lieux qualitatif, en regroupant les exercices basés sur la littéra-
ture selon les objectifs qui leur sont attachés. En d’autres termes, nous voulons sa-
voir quels types de tâches, liées à la littérature, sont proposées aux apprenants.
L’analyse détaillée des exercices nous permettra de décrire la tendance actuelle2

1 La liste complète des manuels analysés avec des références bibliographiques se
trouve en annexe.
2 Selon W. Wilczyńska et A. Michońska-Stadnik les recherches au sein des sciences
humaines peuvent conduire à identifier seulement certaines tendances plutôt que
des lois rigides (Wilczyńska, Michońska-Stadnik, 2010 : 58).
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relative à la place du texte littéraire dans le matériel didactique pour les apprenants
du FLE du niveau secondaire en Pologne.

2. Texte littéraire dans la perspective actionnelle

Selon Ch.Puren, la perspective actionnelle, mise dernièrement en avant, per-
met d’envisager un véritable renouveau du rôle des textes littéraires dans l’en-
seignement scolaire, en élargissant les possibilités de leur exploitation en didac-
tique des  langues.  Selon lui,  «  les  textes  littéraires  ont  vraiment  «  toute leur
place » en didactique des langues-cultures » et « la littérature se trouve (…) au
centre de l’innovation didactique » (Puren, 2014 : 7). Dans le Cadre européen
commun de référence pour les langues publié en 2001, la référence à l’exploita-
tion didactique de la littérature apparaît dans le sous-chapitre « Utilisation es-
thétique ou poétique de la langue ». Les auteurs du CECR soulignent le rôle de
l’utilisation de la langue pour le plaisir. Ils énumèrent plusieurs « activités esthé-
tiques », orales ou écrites, qui « peuvent relever de la production, de la récep-
tion, de l’interaction ou de la médiation » (CECR, 2001 : 47) et qui englobent,
entre autres, le chant, la réécriture d’histoires, la lecture, l’écriture de textes
d’imagination comme des bandes dessinées, des histoires en images, des ro-
mans  photos,  le  théâtre,  la  production,  la  réception  et  la  représentation  de
textes littéraires narratifs et poétiques ou d’un récital, d’une pièce de théâtre.

Rappelons cependant que bien que dans le Cadre européen commun
de référence pour les langues, la littérature, qui apporte une contribution ma-
jeure au patrimoine culturel européen, soit définie comme « une ressource
commune inappréciable qu’il faut protéger et développer » (CECR, 2001 : 47),
dans les descripteurs par niveaux, on ne trouve aucun renvoi au texte littéraire
aux niveaux élémentaires, ce qui du point de vue de notre analyse s’avère as-
sez important3. L’exploitation de la littérature n’apparaît qu’à partir du niveau
B2. Ainsi, la compréhension d’« un texte littéraire contemporain en prose »
(CECR, 2001 : 27) n’est possible qu’au niveau B2. Au niveau C1, l’apprenant
peut « comprendre des textes factuels ou littéraires longs et complexes et en
apprécier les différences de style » (CECR, 2001 : 27) et au niveau C2, il est
capable de « lire sans effort tout type de texte, même abstrait ou complexe
quant au fond ou à la forme, par exemple un manuel, un article spécialisé ou
une œuvre littéraire » (CECR, 2001 : 27). Quant à la production liée à un texte

3 Les manuels analysés dans le présent article sont conçus pour le niveau A1, A2 et
B1, ce qui résulte du statut de la langue française dans les écoles secondaires en Po-
logne qui est enseignée en tant que deuxième langue étrangère au choix (cf. Ku-
charczyk, Szymankiewicz, 2020 : 175).
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littéraire, cette possibilité n’est mentionnée qu’au niveau C2 où l’apprenant
peut « donner une appréciation critique sur le manuscrit d’une œuvre litté-
raire de manière limpide et fluide » (CECR, 2001 : 52).

Dans le Volume complémentaire publié en 2021, les possibilités du re-
cours à la littérature à des fins didactiques des langues paraissent plus déve-
loppées. Celles-ci ne sont pas présentes seulement dans les descripteurs con-
cernant la compréhension de l’écrit et de l’oral et la production écrite. Dans
ce nouveau document, les auteurs ont introduit trois nouvelles échelles qui
traitent du texte créatif et de la littérature (CECR, 2021 : 25).

L’échelle « Lire comme activité de loisir », incluse dans la partie consa-
crée à la compréhension de l’écrit, repose essentiellement sur les œuvres de
fiction, les textes créatifs et les différentes formes de littérature (CECR, 2021 :
61). Selon les auteurs du CECR, « les textes créatifs ont tendance à provoquer
des réactions, une attitude souvent encouragée dans l’enseignement des
langues » (CECR, 2021 : 112). Ainsi, face à un texte littéraire, l’apprenant peut
exprimer une réaction personnelle à la langue, au style, se sentir attiré par un
aspect de l’œuvre ou par un personnage ; il peut attribuer un sens à des as-
pects de l’œuvre tels que les contenus, motivations des personnages, méta-
phores ; l’apprenant peut aussi analyser certains aspects de l’œuvre dont le
langage, le contexte, les personnages et donner une appréciation critique sur
la technique, la structure, la vision de l’artiste, la signification de l’œuvre.

Les deux autres échelles introduites par le Volume complémentaire, à sa-
voir « Exprimer une réaction personnelle à l’égard de textes créatifs » et « Ana-
lyser et formuler des critiques littéraires » sont classées comme des activités
propres à la médiation des textes. L’échelle « Exprimer une réaction person-
nelle à l’égard des textes créatifs » met l’accent sur « l’expression de l’effet pro-
duit par une œuvre littéraire sur un utilisateur/apprenant en tant qu’individu »
(CECR, 2021 : 112). L’apprenant peut, par exemple, expliquer ce qu’il aime, ce
qui l’a intéressé dans une œuvre donnée ; décrire des personnages, établir
des rapports entre certains aspects de l’œuvre et sa propre expérience ; relier
sensations et émotions ou exprimer une interprétation personnelle de
l’œuvre. Quant à l’échelle « Analyser et critiquer des textes créatifs », les au-
teurs du CECR précisent qu’elle « concerne des réactions plus formelles et in-
tellectuelles » (CECR, 2021 : 113). Les descripteurs ne sont pas disponibles avant
le niveau B1. L’apprenant peut comparer différentes œuvres, donner un avis
motivé sur une œuvre, en évaluer les aspects de façon critique.

Pour finir, revenons à Ch. Puren, pour qui, grâce à la mise en œuvre de
la  perspective  actionnelle,  «  ce  ne sont  pas  les  documents  qui  sont  mis  au
service de l’action (…), mais à l’inverse l’action (…) est mise au service des do-
cuments » (Puren, 2014 : 6–7). Autrement dit, dans la perspective actionnelle,
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le rôle des apprenants ne consiste plus à être des lecteurs ou des acteurs,
ceux-ci peuvent devenir des agents littéraires. Le chercheur énumère à la fois
la liste des activités qu’on peut proposer aux apprenants-agents (Puren, 2014 :
7). Ceux-ci peuvent, entre autres, concevoir des premières de couverture, ré-
diger des quatrièmes de couverture, des critiques, organiser des campagnes
de lancement, des interviews, des débats publics, des prix littéraires (dont le
Prix Goncourt des lycéens) ou des fêtes de la littérature, du théâtre etc.

3. Présence de la littérature française et d’expression française dans les manuels
de FLE

Après avoir évoqué le rôle de la littérature dans la perspective actionnelle,
nous pouvons nous demander comment la littérature française et d’expres-
sion française est prise en compte dans les manuels pour les apprenants du
FLE du niveau secondaire en Pologne car, comme le constatent S. Melo-Pfeifer
et A. Schröder-Sura, « l’analyse des manuels nous permet, de façon plus au
moins tangible, de : 1. mesurer la façon dont les nouvelles idées sont filtrées
par les idéologies et les pratiques établies et se conjuguent avec elles ; 2. cer-
ner le poids de l’innovation pédagogique et didactique en classe (Melo-Pfei-
fer, Schröder-Sura, 2018 : 4). Commençons donc par la présentation des ré-
sultats de l’analyse quantitative, en nous concentrant sur le nombre des textes
littéraires dans les manuels analysés et sur leur fréquence.

Si l’on devait se focaliser seulement sur la présence d’extraits de la litté-
rature considérée comme « l’ensemble des œuvres écrites, qu’elles soient de
fiction ou qu’elles s’inspirent de la réalité, qui portent dans leur expression
même la marque de préoccupations esthétiques » (Cuq, 2003 : 158), le résultat
serait modeste, voire misérable. Les exercices qui renvoient au texte littéraire
sont rares, même si l’on prend en considération tous les genres de littérature et
même les chansons. Parmi ces exemples isolés de textes de fiction, il faut citer
deux extraits de prose de Philippe Delerne, tirés de C’est bien et Être père, di-
sent-ils, qui apparaissent dans Texto 1 (82–83). Dans C’est parti ! 4, on cite trois
fables de La Fontaine : La Grenouille qui veut se faire aussi grosse que le Bœuf,
Le Corbeau et le Renard et Le Lion et Le rat (C’est parti ! 4 : 65–66). Dans C’est
parti ! 2, les auteurs référent à une citation de Jules Verne (C’est parti ! 2 : 94)
et dans C’est parti ! 3, à quelques citations de personnes fameuses, parmi les-
quelles un énoncé de Jules Renard (C’est parti ! 3 : 67). Les auteurs de ce manuel
citent aussi quelques titres des chansons (C’est parti ! 3 : 70).

Dans la majorité des manuels, y compris ceux cités ci-dessus, on ne pro-
pose pas de travailler avec des extraits d’œuvres littéraires. La littérature n’est pas
présentée à travers les textes. On la présente indirectement, en mentionnant,
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dans des textes préparés à des fins didactiques, l’existence de grandes œuvres
littéraires et d’illustres auteurs, c’est-à-dire en introduisant un certain con-
texte culturel que l’apprenant devrait connaître.

En ce qui concerne la fréquence, nous pouvons distinguer des manuels
où les exercices qui référent à la littérature sont groupés dans l’un des dos-
siers, consacré à l’art et à la culture. La littérature n’est pas donc analysée iso-
lément, mais elle se trouve parmi un ensemble de la création humaine. C’est
le cas de l’unité 4 dans En Action ! 3 et de l’unité 0 dans Francofolie express 3.
Dans l’étape 5 de C’est parti ! 4, les références à la littérature apparaissent à
l’occasion de l’introduction du vocabulaire lié à l’histoire. Nous trouvons une
approche similaire dans Texto 2. Dans ce manuel, toute une page est consa-
crée à quelques pièces de théâtres célèbres (Texto 2 : 71).

Il y a également des manuels qui proposent une série d’exercices basés
sur un document présentant un phénomène littéraire. Ainsi, dans Francofolie
express 1, une interview avec le personnage de BD, Titeuf, qui apparaît déjà
dans la première unité du manuel (Francofolie express 1 : 21), devient un pré-
texte pour effectuer quatre exercices de compréhension de l’oral ou de l’écrit.
Dans Texto 1, une leçon intitulée « Le livre du jour » englobe neuf exercices
qui référent à la trame amoureuse présentée dans Un été à Cabourg de Mar-
tine Brel (Texto 1 : 72–73).

On discerne aussi des cas où, dans des exercices, est occasionnellement
cité le nom d’un écrivain ou d’un phénomène lié à la littérature. Dans C’est
parti ! 1, par exemple, nous trouvons un exercice visant à indiquer la nationa-
lité des personnes présentées sur des photos. Parmi ces personnes il y a Tahar
Ben Jelloun (C’est parti !  1 :  22). Dans le même manuel on trouve aussi un
exercice référant à la BD (C’est parti ! 1 : 30). Dans #La Classe A1+/A2, nous
trouvons la référence au questionnaire de Proust (#LaClasse A1+/A2 : 8). L’in-
formation comme quoi ce test de personnalité est devenu célèbre grâce aux
réponses que Marcel Proust y a apportées n’est indiquée que comme une cu-
riosité. Outre les références aux extraits de textes originaux, dans C’est parti !
3 nous trouvons aussi un exercice où l’on mentionne la figure de Marie NDiaye
(C’est parti ! 3 : 11). De même dans Texto 1 et Texto 2, mise à part les exercices
déjà mentionnés, il y a encore quelques activités dispersées qui référent au
contexte littéraire (Texto 1 : 13–14 ; Texto 2 : 57, 71, 111).

Pour  terminer  cette  partie  de  notre  analyse,  il  nous  faut  souligner  que
nombre de manuels ne renvoient ni aux textes littéraires, ni même à un certain
contexte littéraire. Tel est le cas surtout de #La Classe A1 et Exploits 2. Parfois
l’existence de la littérature est, disons, sous-entendue car la tâche de l’apprenant
ne se réduit qu’à l’inscription à la bibliothèque (En Action ! 1 : 30–31). Dans Franco-
folie express 2, l’existence de la littérature n’est mentionnée que par la couverture
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du roman Les Trois Mousquetaires qui, avec trois autres œuvres culturelles pré-
sentées sur l’image, peut motiver l’apprentissage de la langue française (Franco-
folie express 2 : 95). Nous avons observé une situation semblable dans Exploits 1
où les références à la littérature n’apparaissent que dans le texte d’ouverture de
l’unité 0 (Exploits 1 : 12) et la tâche de l’apprenant consiste à faire correspondre
les noms aux images ou photos (Exploits 1 : 12). Dans Exploits 2 il n’y a qu’un exer-
cice où le nom de Simone de Beauvoir est cité (Exploits 3 : 86).

En répondant aux questions formulées dans l’introduction, nous pou-
vons conclure que des activités qui recourent à la littérature française et d’ex-
pression française apparaissent au moins une fois dans la majorité des ma-
nuels analysés, mais, à quelques rares exceptions près, que l’on peut compter
sur les doigts d’une main, on ne propose pas aux apprenants de travailler sur
des extraits de textes littéraires originaux. On introduit plutôt un certain con-
texte littéraire, quelques figures ou titres qu’il faut connaître ou quelques cu-
riosités liées au monde littéraire. Pour caractériser la régularité de ces men-
tions et activités, nous constatons qu’il y a d’une part des méthodes comme
#La Classe A1 et Exploits 2 dans lesquelles nous n’avons trouvé aucune réfé-
rence au texte ou au contexte littéraire, et de l’autre, Texto 1, Texto 2, En Ac-
tion ! 3 et Francofolie express 3, C’est parti ! 4 où l’on essaie de réinventer les
modes de travail avec le texte ou le contexte littéraire propre aux classes de
FLE. Quoi qu’il en soit, le nombre de ces activités ou mentions reste modeste
et ne dépasse jamais dix exercices dans un manuel.

4. Exploitation du (con)texte littéraire dans les manuels de FLE

L’éventail des possibilités de l’exploitation des textes littéraires en classe de
langue est large. La littérature peut apporter une multitude de bénéfices aux
apprenants, en développant « non seulement leurs capacités linguistiques et
culturelles, mais aussi intellectuelles, interprétatives, discursives, subjectives »
(Casanova, Fougerouse, 2019 : 89). Passons donc à présent à la présentation
des résultats de l’analyse qualitative, c’est-à-dire à la distinction des types
d’activités basées sur la littérature et le contexte littéraire dans les manuels
soumis à l’analyse afin de savoir quels objectifs leur sont attachés et quelles
capacités elles développent.

4.1. Références à la littérature pour mobiliser des stratégies générales de
compréhension de l’oral et de l’écrit

Dans les manuels analysés, la majorité des textes préparés à des fins didac-
tiques (rarement des extraits de textes littéraires orignaux) qui présentent un
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certain contexte littéraire, en parlant de grandes figures d’auteurs ou de per-
sonnages littéraires, servent à mobiliser des stratégies de compréhension de
l’oral et de l’écrit. Prenons comme premier exemple l’interview avec Titeuf qui
apparaît déjà dans la première unité de Francofolie express 1 :

Exemple 1 : Exploitation du contexte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source :
Francofolie express 1 : 21).

Les tâches de l’apprenant consistent, entre autres, à écouter et à lire
l’interview et à indiquer les affirmations vraies ou fausses sur le personnage.
En effectuant les activités de compréhension de l’oral et de l’écrit, les appre-
nants se familiarisent avec le personnage de la bande dessinée, avec les infor-
mations sur son auteur et la popularité des aventures de Titeuf dans le monde
entier grâce aux nombreuses traductions.

Dans le même manuel, nous trouvons encore un exercice où l’on réfère à la
description des personnages littéraires ou de BD pour développer la compréhen-
sion de l’oral. Parmi ceux-ci, il y a Le Petit Nicolas, Astérix et Obélix, Titeuf, les Trois
Mousquetaires, Tintin et les Schtroumpfs (Francofolie express 1 : 24). Dans Texto 1,
les informations sur le livre du jour, Un été à Cabourg de Martine Brel, et l’histoire
d’amour d’Emma et de Rodolphe, qui y est présentée, deviennent le prétexte pour
effectuer une série d’exercices de compréhension de l’oral et de l’écrit (Texto 1 : 72–
73). Les tâches de l’apprenant consistent alors à appréhender le document et à ré-
pondre aux questions ainsi qu’à écouter et saisir les informations demandées.



(Con)texte littéraire dans les manuels de français au niveau secondaire en Pologne

43

Parfois ce sont les informations sur la quatrième de couverture qui
constituent la base pour effectuer des exercices de compréhension de l’écrit.
Voici un exemple tiré du manuel En Action ! 3. La tâche de l’apprenant consiste
à lire la quatrième de couverture de La Guerre des boutons de Louis Pergaud
et à répondre aux questions :

Exemple 2 : Exploitation du contexte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source :
En Action ! 3 : 63).

Dans le même manuel, l’apprenant trouve un texte sur les adaptations
de grandes œuvres littéraires. Les informations sur les contes de Charles Per-
rault, Les Trois Mousquetaires, Astérix, Tintin et Lucky Luke apparaissent pour
enrichir le savoir des apprenants, les encourager à lire mais aussi pour déve-
lopper les compétences liées à la compréhension du texte écrit car la tâche
de l’apprenant consiste à répondre aux questions après la lecture du texte (En
Action ! 3 : 63). À la fin de l’unité 4 consacrée à l’art, En Action ! 3 propose un
texte sur les grandes récompenses artistiques françaises dont le prix Gon-
court, les prix Goncourt des lycéens et les Molières. Les apprenants lisent le
texte et répondent aux questions (En Action ! 3 : 70).

Texto 2 propose aux apprenants de lire des résumés de grandes pièces
théâtrales (Cyrano de Bergerac d’Edmond Rostand, Antigone de Jean Anouilh,
Don Juan de Molière) et ensuite de s’exercer à la compréhension des textes
écrits, en répondant aux questions (Texto 2 : 71). Dans C’est parti 4, on intro-
duit l’extrait d’une adaptation de la légende de Mélusine pour s’exercer à déve-
lopper les compétences de compréhension de l’oral et de l’écrit (C’est parti ! 4 :
67–68). Les apprenants écoutent et/ou lisent le texte, ensuite ils mettent en
ordre les événements racontés dans la légende.

Les grandes figures de la littérature apparaissent aussi dans des textes
présentant des personnalités éminentes de la mode, du cinéma, du sport, de
la chanson ou de la danse. Ainsi, dans Exploits 3, dans le texte servant princi-
palement à mobiliser des stratégies de compréhension de l’oral, la description
d’œuvres de Simone de Beauvoir apparaît à coté de faits de personnalités po-
pulaires telles que Barbara, Joséphine Baker, Coco Chanel, ou encore Catherine
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Deneuve (Exploits 3 : 86). Dans Francofolie express 3, Simone de Beauvoir cô-
toie Catherine Deneuve, Pierre de Coubertin, Yannick Noah et Henri-Antoine
Grouès dans un exercice servant principalement à mobiliser des stratégies de
compréhension de l’écrit (Francofolie express 3 : 8–9).

4.2. Références à la littérature au service de l’enseignement-apprentissage de
la grammaire et du vocabulaire

Dans les manuels analysés nous avons trouvé des exercices se référant au monde
littéraire dont le contenu a été spécialement sélectionné pour, outre la présenta-
tion du contexte littéraire, pouvoir enseigner/apprendre la grammaire. Tel est le
cas de deux extraits de prose de Philippe Delerme que l’on retrouve dans Texto 1
et qui servent de base pour introduire l’imparfait. Grâce à cet exercice l’apprenant
doit arriver à comprendre comment se forme l’imparfait ainsi que son utilisation
pour raconter un souvenir. Comme les textes littéraires sont rares dans les ma-
nuels analysés, regardons de plus près l’exemple suivant :

Exemple 3 : Exploitation du texte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source :
Texto 1 : 82–83).
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Dans C’est parti ! 2, une citation de Jules Verne : « La science nous réserve
encore quelques miracles étonnants, qui modifieront complètement les condi-
tions d’existence sur cette Terre » (C’est parti ! 2 : 94) devient un prétexte pour
parler de la vision du monde dans le futur et s’exercer dans la formation du futur
simple. Dans C’est parti ! 3, nous trouvons quelques références à des citations
littéraires, dont l’une de Jules Renard (C’est parti ! 3 : 67), ou à des chansons (C’est
parti ! 3 : 70) qui servent à illustrer la structure de la phrase conditionnelle. Dans
le même manuel, c’est-à-dire C’est parti ! 3, nous trouvons un autre exercice inté-
ressant où l’on mentionne la figure de Marie NDiaye. L’interview avec l’écrivaine
devient la base pour s’exercer à former les formes du temps passé :

Exemple 4 : Exploitation du contexte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source :
C’est parti ! 3 : 11).

Dans C’est parti ! 4, trois fables de La Fontaine sont utilisées pour créer
des formes du passé simple. La tâche de l’apprenant consiste à compléter les
textes des fables, en mettant les verbes entre parenthèses au passé simple
(C’est parti ! 4 : 65–66).

Dans les manuels analysés nous avons trouvé également des exercices où
un extrait de texte littéraire, ou se référant au monde littéraire, est spécialement
sélectionné pour pouvoir enseigner/apprendre le vocabulaire. On propose un
élément lié à la littérature pour consolider le vocabulaire. Regardons l’exemple
tiré de C’est parti ! 1 où des informations sur la bande dessinée deviennent une
occasion pour consolider le vocabulaire lié à la description de la personne :
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Exemple 5 : Exploitation du contexte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source :
C’est parti ! 1 : 30).

Dans Texto 2, nous trouvons un autre exercice qui sert à consolider le voca-
bulaire déjà analysé et qui présente à la fois un certain contexte littéraire à savoir le
château d’If qui apparaît dans le roman d’Alexandre Dumas. Voici cet exemple :

Exemple 6 : Exploitation du contexte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source :
Texto 2 : 111).

Dans C’est parti ! 4, nous trouvons un exercice semblable, un texte sur
Honoré de Balzac qui devient l’occasion de s’exercer à l’utilisation des propo-
sitions et expressions de temps (C’est parti ! 4 : 60). La tâche de l’apprenant
consiste à compléter le texte avec les prépositions et expressions de temps
qui conviennent, et à faire les modifications si nécessaires.
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4.3. Figures littéraires dans les tests de connaissances et les quiz sur la France
et le monde francophone

Les activités basées sur la littérature servent aussi à développer le savoir et les com-
pétences culturelles des apprenants. Ainsi, les informations sur la littérature et les
écrivains de langue française constituent un élément indispensable des quiz.

Francofolie express 3 propose, par exemple, un quiz sur les prix Nobel
français de littérature. La tâche de l’apprenant consiste à associer les titres des
œuvres à leurs auteurs. C’est un exercice original, c’est pourquoi nous le re-
produisons ci-dessous :

Exemple 7 : Exploitation du contexte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source :
Francofolie express 3 : 9).

Texto 1 propose un exercice original et enrichissant, en présentant toute
une liste d’écrivains de langue française venant de pays différents. La tâche de
l’apprenant consiste à indiquer sur la carte du monde le pays d’origine des écri-
vains mentionnés. C’est le seul exercice qui présente certains écrivains d’ex-
pression française :

Exemple 8 : Exploitation du contexte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source : Texto 1 : 13).
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En Action ! 3, à son tour, propose aux apprenants de tester leurs con-
naissances non seulement sur la littérature, mais sur l’art. À côté de questions
sur la littérature et la bande dessinée françaises et d’expression française, il
y a aussi des questions sur le cinéma (En Action ! 3 : 62). Dans l’unité 0 de
Francofolie express 3 de grandes figures littéraires apparaissent dans un test
qui vise à vérifier les connaissances des apprenants sur les Français célèbres.
Plus précisément il s’agit de deux questions sur dix (Francofolie express 3 : 5).
Exploits 1 propose un test d’ouverture où il faut ajuster les noms des Français
connus à leurs images/photos dont celle de Molière et Astérix et Obélix (Ex-
ploits 1 :  12). Dans Défi 1, dans le quiz sur la Belgique une question sur dix
concerne la littérature. On demande à l’apprenant, qui est l’auteur de Tintin
(Défi 1 : 40). Texto 1 propose un quiz où il faut indiquer la nationalité de Jean-
Jacques Rousseau (Texto 1 : 14).

4.4. Littérature comme point de départ pour la production orale ou écrite

Parfois la littérature doit stimuler la production orale ou écrite. En Action ! 3
propose par exemple de résumer un livre qui a marqué l’enfance de l’appre-
nant (En Action ! 3 : 63). Les informations sur des pièces célèbres, qui appa-
raissent dans Texto 2, deviennent un prétexte pour proposer aux apprenants
de résumer une pièce de théâtre qu’ils ont vue (Texto 2 : 71). Dans C’est parti ! 4,
on propose aux apprenants de créer un conte, de le raconter en classe ou
même d’organiser un concours et de choisir le meilleur (C’est parti ! 4 : 69).
Les apprenants peuvent être aussi encouragés à créer un quiz sur la littéra-
ture. Voici l’exemple proposé par En Action ! 3 :

Exemple 9 : Exploitation du contexte littéraire à des fins didactiques du FLE (Source :
En Action ! 3 : 62).

Les questions liées à la littérature peuvent constituer une base pour le tra-
vail en groupe et la réalisation de projets. Ce type d’activité est proposé dans le
manuel En Action ! 3. Les groupes d’apprenants doivent choisir une thématique,
liée entre autres à la littérature, et sélectionner cinq créations à présenter à la
classe. Ensuite, ils peuvent voter pour élire leur œuvre préférée (En Action ! 3 : 71).

Les exercices qui visent à s’exercer à la production écrite sont également
présents dans Texto 1. Le manuel propose un travail en groupe qui consiste à
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écrire,  à  la  manière  d’Un été à Cabourg,  l’histoire  d’amour  de  Baptiste  et
Fanny (Texto 1 : 73). L’exercice suivant dépasse le niveau linguistique. Confor-
mément aux postulats de la perspective actionnelle, il est demandé aux ap-
prenants-agents d’imaginer la couverture (Texto 1 : 73).

Pour conclure cette partie de notre analyse, notons que malgré de nou-
velles propositions d’exploitation de la littérature en classe de langue avan-
cées par la perspective actionnelle, les exemples cités ci-dessus témoignent
du fait que la littérature et les informations sur le contexte littéraire sont in-
troduites, dans les manuels analysés, comme un prétexte pour mobiliser des
stratégies de compréhension de l’oral et de l’écrit (plus rarement pour mobi-
liser des stratégies de production) et saisir les contenus linguistiques et gram-
maticaux. Les informations sur la littérature visent aussi à développer le savoir
et les compétences culturelles des apprenants.

5. Conclusion

Au terme de notre analyse quantitative et qualitative, il convient d’essayer de
répondre à nos questions de recherche posées dans l’introduction et préciser
les tendances actuelles relatives à la place du (con)texte littéraire dans le ma-
tériel didactique pour les apprenants du FLE du niveau secondaire en Pologne.
Or, suite à l’analyse quantitative, nous pouvons constater que les activités qui
recourent à la littérature française et d’expression française, apparaissent
dans la majorité des manuels de FLE analysés (dans 16 sur 18) mais leur
nombre reste modeste, voire, dans certains cas, très modeste. Généralement,
on ne propose pas aux apprenants de travailler avec des textes littéraires ori-
ginaux. On introduit plutôt des textes préparés à des fins didactiques qui pré-
sentent une question liée à la littérature ou à un certain contexte littéraire. Et
même si l’on cite un passage d’une œuvre littéraire, on ne propose pas d’ap-
préhender ses spécificités linguistes liées à la fonction poétique et esthétique.

Notons que les activités basées sur la littérature et le contexte littéraire
n’apparaissent pas dans les manuels avec la même régularité. Dans un tiers
des manuels analysés, le recours à la littérature et à un certain contexte litté-
raire s’avère être une démarche réfléchie et préméditée. Tel est le cas de Texto
1, Texto 2, En Action ! 3, Francofolie express 3 et C’est parti ! 4 où les mentions
sur le littéraire sont généralement groupées dans l’un des dossiers. Dans cer-
tains cas, la présence d’un certain contexte littéraire n’est signalée qu’une ou
deux fois. Il y a enfin des manuels où l’on ne trouve aucune référence au texte,
ni au contexte littéraire (#LaClasse A1 et Exploits 2).

Pour ce qui est des objectifs révélés suite à l’analyse qualitative, notons
que les activités basées sur la littérature ou sur un certain contexte littéraire



Halina Chmiel-Bożek

50

sont ajustées au niveau A1, A2 et B1 des apprenants. C’est pourquoi les exer-
cices présentés n’exploitent pas toutes les possibilités proposées par l’ap-
proche actionnelle. L’analyse faite nous permet de conclure que les auteurs
des manuels analysés optent pour la compréhension de l’écrit et de l’oral et
l’appropriation de la langue par le développement et la consolidation de la
grammaire et du vocabulaire. Parfois les informations sur la littérature ou un
contexte littéraire visent à stimuler la production écrite ou orale et le travail
en groupe. La présence de tests de connaissances et de quiz avec des ques-
tions concernant la littérature française et d’expression française, témoigne
du fait que la littérature reste un élément important de la culture de la langue
cible dont certains aspects doivent être assimilés même au niveau élémen-
taire. Les informations sur la littérature, même celles préparées à des fins di-
dactiques et adaptées au niveau linguistique des apprenants, deviennent
donc, comme le constate Cervera, « un outil d’ouverture culturelle qui permet
à l’apprenant de vivre l’expérience de l’altérité et de découvrir d’autres pra-
tiques culturelles » (Cervera, 2009 : 48).

Malgré toutes les faiblesses liées à une présence modeste de la littéra-
ture dans les manuels de FLE utilisés en Pologne, notons que les morceaux
choisis se caractérisent par une certaine richesse. On ne recourt pas seule-
ment à de grands classiques français, mais aussi à la littérature contemporaine
et populaire, et on commence à présenter de grandes figures de la littérature
d’expression française, ce qui est une nouveauté. On élargit ainsi les horizons
du monde francophone.

Bien que la littérature avec tous les nombreux bénéfices qu’elle peut
apporter aux apprenants n’occupe pas une place privilégiée dans les manuels
de FLE analysés, dans certains cas les premiers pas ont été franchis dans ce
sens. Nous espérons que les exemples cités ci-dessus pourront constituer une
source d’inspiration pour les enseignants qui veulent recourir au texte litté-
raire et au contexte littéraire en classe de FLE.
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ANNEXE

Liste des manuels de FLE figurant sur la liste du matériel didactique autorisé par le mi-
nistre de l’Éducation nationale en Pologne. En ligne : https://podreczniki.men.gov.pl/
podreczniki/1 [consulté 29 mars 2022].
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